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Un Psoque cavernicole du Moyen-Congo 

par 

André BADONNEL 

Paris 


Avec 8 figures dans le texte. 


Le D’' V. Aelkn, conservateur au Muséum d’Histoire naturelle 
de Genève, m’a communiqué pour identification un exemplaire de 
Psocoptère trouvé par lui et M. P. Strinati dans une grotte du 
Moyen-Congo, en août 1957. Il s’agit de la larve d’un Amphiento- 
mide, dont les caractères sont suffisamment précis pour qu’on 
puisse la ranger dans le groupe constitué par le genre Amphiento- 
mum et les genres voisins, sans qu’il soit possible, actuellement, 
d’opter pour l’une ou l’autre de ces coupures, car aucune étude 
morphologique de larves d’Ampliientomides n’a été faite jusqu’à 
présent. D’après la pigmentation de la tète, qui constitue dans la 
famille un bon critère spécifique, et certains caractères morpholo¬ 
giques, il est infiniment probable qu’on se trouve en présence d’une 
espèce inédite, que je décris sous le nom d'Amphientomiun aelleni, 
le nom de genre pouvant être modifié ultérieurement, si des adultes 
sont capturés. 


Ampliientomuni aelleni, n. sp. (larve). 

Coloration. — Tête (fig. 1): front et vertex à fond général brun 
rouille avec des taches blanches formant des dessins conformes à la 
figure; une aire incolore autour de chaque orbite antennaire, à 
l’exception d’une tache brun sombre en avant de l’orbite; trois 
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petites taches blanches circulaires (insertion de muscles pharyn¬ 
giens) disposées en triangle, dans chaque angle antéro-interne du 
front. Clypeus presque incolore, à l’exception d’une bande margi¬ 
nale brun rouille, crénelée, le long du front, dont elle est séparée 
par une étroite bande incolore. Yeux noirs; reste de la tête presque 
incolore. 

Corps à peu près totalement incolore, surtout l’abdomen; pattes 
très pâles, les tibias et les tarses très faiblement rembrunis. 

Morphologie. — Yeux composés très petits et aplatis (fig. 1). 
Antennes brisées. Mandibules: fig. 2; lacinia maxillaire rectiligne, à 
trois dents très fortes, dont deux externes plus longues (fig. 3); palpe 
maxillaire à quatrième article oblong, faiblement velu, les articles 
proximaux couverts de saillies chitineuses s’atténuant progressive¬ 
ment vers l’apex, pour passer à des microtriches; pas de cône senso¬ 
riel sur le deuxième article; labium (fig. 4) à palpes biarticulés, 
l’article distal en lobe aplati, dilaté latéralement; pas de sensilles 
visibles. Pilosité de la tête fine et modérément dense. 

Thorax: ptérothèques mésothoraciques peu développées, celles 
du métathorax à peine marquées; pilosité constituée de poils nor¬ 
maux mêlés de quelques grandes soies (plus importante sur le pro¬ 
thorax, mais relativement peu dense); une très grande soie, à bords 
plumeux, détachée de son pore d’insertion, appartient probable¬ 
ment à une garniture marginale, si l’on juge d’après quelques plus 
grands pores pro et mésothoraciques. 

Pattes prothoraciques : un rang de six fortes dents triangulaires, 
non implantées dans un pore basal, le long du bord interne du 
fémur (fig. 5); en outre, vers l’apex, deux groupes de très petites 
dents, d’ailleurs dissymétriques (fig. 6: fémur droit, et fig. 7: fémur 
gauche, où les cinq petites dents proximales du fémur droit sont 
remplacées par deux dents plus fortes) ; un éperon à l’apex du tibia 
et un à celui du premier article du tarse. 

Pattes mésotlioraciques : un éperon à l’apex du tibia et du pre¬ 
mier article du tarse. 

Pattes métathoraciques : deux éperons forts à l’apex du tibia 
et du premier article du tarse; en outre, le long du bord interne de 
ce dernier, quelques éperons alternant avec de fortes soies. 

Griffes (fig. 8): une assez forte dent préapicale, et une rangée de 
fines denticulations avant celle-ci. 

Abdomen non étudié. 










Fig. 1 à 8. 

Amphienlojnwn aelleni n. sp. (larve). 

1, tête vue de face, pilosité non figurée (x 100); 2, mandibules, face antérieure 
(la base de la mandibule gauche est en réalité plus large) (X 350 environ); 
3, lacinia droite, apex (x 350); 4, labium (x 310); 5, patte antérieure 
droite, vue antérieure (x 120); 6, détail de la herse de dents du fémur 
droit, les grandes soies marginales incomplètement figurées; 7, détail des 
très fines denticulations du fémur gauche; 8, griffe d’une patte postérieure 
(6, 7 et 8, X 520). 
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Dimensions. — Longueur du corps non mesurée. 

Largeur du vertex (sur préparation): 288 [j,. 

Antenne: = 59 [x. 

Patte postérieure: F = 256 p; T = 320 (x; = 95 p; = 67p. 

Station. — Grotte de Kila-Tari (Moyen-Congo), à 8 km NE du 
bac sur le Niari, à 400 m à TE de la route menant de Le Briz à 
Mouyondzi. (11.VIIL1957), une larve (V. Aellen et P. Strinati). 

L’exemplaire (disséqué) est dans ma collection; il sera déposé 
au Muséum d’Histoire naturelle de Paris. 


Discussion. 

Aucune étude morphologique de larve d’Amphientomide n’ayant 
été faite jusqu’à présent, l’attribution de la nouvelle espèce à un 
genre précis est aléatoire. La présence des dents épineuses sur les 
fémurs antérieurs exclut néanmoins le genre Stùnulopalpus, et pro¬ 
bablement aussi la sous-famille des Tineoinorphinae; l’absence de 
pores d’insertion à la base des dents et la forme de la lacinia écartent 
de meme les genres Seopsis, Ilcmiseopsis, Pseiidoseopsis et Nephax\ 
par contre, les caractères des dents fémorales s’accordent avec la 
morphologie de la lacinia et des griffes pour conduire au genre 
Ainphientomiim s.l. Seuls les deux groupes de très petites dents de 
la région apicale du fémur 1 constituent un caractère particulier; 
mais il est possible que, chez l’adulte, ces dents réduites soient rem¬ 
placées par des dents normales; l’absence des sensilles sur les palpes 
maxillaires et labiaux doit s’interpréter dans le môme sens. 

La capture d’une larve d’Ampliientomide dans une grotte n’a 
rien de surprenant, encore qu’il ne s’agisse peut-être pas d’une 
forme troglobie, mais plutôt troglophile. Les espèces de cette 
famille manifestent en effet une géophilie accentuée; deux Ampliien- 
tomides angolais, par exemple, ont été trouvés dans des termitières 
{Hemiseopsis machadoi Bad. et Seopsis termitophüus Bad.); en 
outre, Hemiseopsis jiilleborni Endln a été pris par J. Ghesquière 
sous un rocher surplombant un ruisseau, dans la vallée de la Losa 
(Congo belge). 







